
hinterfragen und zu diskutieren. Dass dies in der
"of fiziellen" Offentlichkeit nicht geschieht, liegt
natarlich daran, dass es nicht im Interesse der
Machtzentren im Norden ist, Ober die Implikationen
ihrer Politik auf den Suden zu reflektieren. Die
Solidaritatsgruppen ihrerseits konzentrierten ihre
Analysen vornehmlich auf den ungerechten Handel
mit der Dritten Welt und die politischen Abhangig-
keiten. Dieser Aspekt, wie wichtig er auch sein
mag, ist so komplex, dass er von vorne herein
nur ein beschranktes Publikum ansprechen kann.
Der Okologische Ansatz, der erst in den siebziger
Jahren voll zum tragen gekommen ist, bietet die
MOglichkeit, komplexe politische, wirtschaftliche
und soziale Prozesse in einen globalen Kontext
zu bringen und somit verstandlicher zu machen.
Dritte-Welt-Interessierte bedienen sich verstarkt
der Okologie, um die globale Vernetzung der Prob-
leme und der.. Politiken in der Welt zu verdeutlichen.
Auch die Okologen aberschreiten verstarkt den
Horizont der saueren Baume im Harz, urn sich
weitgehendere Fragen zum Lebensstil im Norden
auf Kosten der Hungernden im Saden zu stellen.

Dies nun, um ein Institut vorzustellen, das sich
zum Ziel gesetzt hat, die Zusammenhange zwischen
Umwelt und Entwicklung zu studieren und einer
breiteren Offentlichkeit zuganglich zu machen.
Das Internationale Institut far Umwelt und Entwick-
lung in London ist eine unabhangige Institution,
die von verschiedenen Organismen und Regierungen
subventioniert wird. Hier interessiert vornehmlich
der Aspekt der Of fentlichkeitsarbeit des Instituts,
welche von EARTHSCAN geleistet wird.

EARTHSCAN ist eine Art Presseagentur, welche
zum Thema "Okologie und Dritte Welt" eine konti-
nuierliche Informationsarbeit verrichtet.
Diese Pressearbeit um fasst vor allem einen recht
regen Artikeldienst, der an Ober 100 Zeitungen
und Zeitschrif ten, sowie an andere Medien und
Institutionen verschickt werden. Diese Artikel werden
entweder von den bei Earthscan beschaftigten Mit-
arbeiter und Mitarbeiterinnen oder aber oft von
freien Journalisten, Wissenschaftlern und Stipendiaten
von Earthscan geliefert. Dieser Service funktioniert
wie eine Presseagentur, auf die die Zeitungen abon-
niert sind. Sie kOnnen gegen Honorar verOffentlicht
werden. Nicht staatliche Organisationen erhalten
den Service gratis.
Daneben werden von Mitarbeitern von Earthscan
urn fangreiche Dossiers zu Themen wie VerwUstung
und Bewasserung, Bedrohung der tropischen Walder,
Verstadterung usw. erarbeitet, welche dann spater
als Buch erscheinen.

Im folgenden wollen wir drei Beispiele des mehr-
sprachigen Services von Earthscan vorstellen. Der
erste Artikel ist eine Beschreibung der Bemahungen,
die Folgen der Darre auf den Kapverdischen Inseln
Herr zu werdern. Der zweite Beitrag soil zeigen,
dass selbst Rekordernten in der Sahelzone noch
lange kein Ende der Hungersnot far die Menschen
in den betroffenen Gebieten bedeutet. Der letzte
Artikel schliesslich ist eine deskriptive Darstellung
der VVandlungen, welche der technische Fortschritt
und seine Tacken far ein Dorf am Nil gebracht
haben.

CAP VERT: SECHERESSE DANS L'ARCHIPEL

Dans certaines regions du Cap Vert, pays affecte par la secheresse, des jeunes de 24 ans
n'ont jamais connu une vraie saison de pluie de leur vie. Mais pour cette nation composee
de petites	 survivre est devenu un effort communautaire.

par Rene Odou, journaliste senegalais, boursier d'Earthscan, 1985.
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Praia, Cap Vert - A premiere vue, l'archipel du
Cap Vert offre un des spectacles les plus desolants
du continent africain. Cet auras de rochers arides
qui surgissent au milieu du vert ocean porte bien
mal son nom de "Cap Vert".
Depuis plus de 10 ans ii n'y a pas eu une seule
veritable saison de pluie. Dans certaines regions
les enfants nes en 1960 n'ont jamais connu la
pluie. Les principaux cours d'eau ont disparu car
les sources ont tari. Les puits aussi sont a sec
lorsque l'eau de mer ne s'y infiltre pas a la place
des nappes souterraines, assechees. Les secheresses
sont frequentes mais imprevisibles. La plus desas-
treuse de ces dernieres annees a ete celle des
annees 1940-1950 qui avait fait 45000 victimes.
Lorsqu ' il pleut, ce sont des averses torrentielles
qui charrient de grandes quantites de sediments
vers la mer et appauvrissent ainsi davantage les
sols. Les arbres ont ete victimes de cette seche-
resse ainsi que de la pression d'une population
croissante A la recherche de materiaux ligneux.
Les troupeaux de chevres sont un desastre pour
les jeunes plants.
27% seulement de la population rurale dispose
d'eau potable a volonte toute l'annee. En 1980
moins de 10% de la population disposait d'une
conduite d'eau, 40% avait acces a des points d'eau

publics et 50% ne jouissait d'aucune
satisfaisante d'approvisionnement en eau.
L'agriculture occupe plus de 90% des habitants
et constitue plus de 90% du Produit National Brut.
Mais les resultats nefastes sur les cultures du
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deficit pluviometrique ont favorise l'exode rural.
Aujourd ' hui Pagriculture ne couvre plus que 10
a 30% des besoins. En 1982 le Cap Vert n'a produit
que 10 tonnes de mais alors que la consommation
annuelle de cette denree est de 50000 tonnes en
moyenne.

L'industrie de la peche etant peu developpee, le
pays souffre de carence proteinique. Les fruits
(sauf les mangues et les papayes), les legumes
frais et les laitages ne font pas pantie des habitudes
alimentaires de la population.
II n ' est pas etonnant que de nombreux Cap-Verdiens
emigrent dans le monde entier. us sont environ
700 000 a Petranger, soit pres du double de la
population vivant sur l'archipel. Ce sont des bras
qui font defaut a l ' agriculture mais representent
neanmoins une source importante de rentree de
devises grace aux transferts de fonds qu'ils effec-
tuent vers leur pays d'origine. C'est ce qui permet
a l ' archipel d'avoir une monnaie forte (l'escudo
cap-verdien est plus fort que celui du Portugal)
et une balance des paiements excedentaire, en
depit du manque de ressources d'exportation.
Les perspectives de vivre de I'agriculture ne sont
pas encourageantes, mais le pays ne reste pas
les bras croises a attendre l'aide etrangere. Comme
l'a si bien dit Peconomiste francais Rene Dumont:
"Dans les autres pays du Sahel on parte de seche-
nesse, au Cap Vert on travaille pour la combattre,
sans avoir besoin de parler". L'appel du gouverne-
ment a la mobilisation generale tourne autour
du slogan: "Au Cap Vert, la seule force creatrice
c'est l'homme".
La population est constamment conscientisêe et
comprend que sa survie dependra uniquement de
son degre d'engagement dans toutes les reformes:
agraire, industrielle et administrative. L'archipel
est devenu un immense chantier otTi d'innombrables
"postes de travail" ont ete mis sur pied. On con-
struit des routes a la main, sans bitume, avec
des pierres trouvees sur place et concassees a
la main, ainsi que des ecoles et des cliniques.
Grace a un systeme combinant travail remunere
et travail gratuit, la population s'efforce d'assurer
la conservation des sols et des eaux en construi-

sant des digues en pierre seche, des terrasses et
des reseaux d'irrigation. En I ' espace de neuf ans,
six millions d'arbres ont ete plantes. La re- forme
entreprise par le gouvernement pour redistribuer
les terres et favoriser la creation de cooperatives
agricoles ne s'est pas faite sans heurts, mais elle
semble avoir respecte les souhaits des petits pro-
prietaires.
Les Cap-Verdienc ont de bonnes raisons de vouloir
eviter une dependance excessive de l'aide, particu-
lierement cello liee a un marchandage politique.
Leur archipel est tres convoite par les grandes
puissances pour l'installation d'une base militaire,
et ils refusent de devenir un pion sur Pechiquier
des pouvoirs politiques.

A cet effet le president Aristides Pereira a -e t
clair: "La bataille pour le developpement sera
gagnee quand on aura aboli les privileges qui sous-
tendent encore les relations dominant-domine et
qu'on cessera de contester le droit sacre des peu-
ples a Pindependance".
Le Cap Vert entretient ainsi une cooperation inter-
nationale diversifiee. La Chine fournit de l'aide
alimentaire et a construit le parlement; Cuba pro-
cure assistance medicate et formation technique,
administrative et militaire; la Corse du Nord con-
struit barrages et infrastructures administratives
et sportives; le Bresil fournit assistance medicate
et technique.
La Belgique, la France, les Pays Bas, l'Allemagne
de l'Ouest et les Etats Unis financent des projets
de developpement rural, recherche hydraulique,
'scolarisation et formation professionnelle. D'autre
part l ' Italie a ete invitee a se pencher sur un
projet de creation d'une agence nationale de presse
tandis que la France travaille sur un projet de
television experimentale.
Entretemps le ciel de cet affleurement rocheux
reste bleu. Mais les agriculteurs continuent a labou-

rer et a semer comme s'ils prevoyaient de la pluie.
En realite nombreux sont ceux qui s'attendent
a plusieurs annees noires. Mais ce qui fait leur
fierte c'est que sur leur archipel, contrairement
a de nombreux pays du continent africain souffrant
de la secheresse, la survie est devenue un exercice
communautaire.

AU SOUDAN, MEME LES AI3EILLES ONT FAIM

Malgre les recoltes record de cette annee et des surplus correspondant a la recolte to-
tale de l'annee precedente, pres de 5 millions de personnes sont, au Soudan, menacees de
famine....
par John Tanner, journaliste a Oxford. 'Earthscan 1986.

11 y a, pour l'observateur etranger qui voyage au
Soudan, des choses difficiles a comprendre. Ainsi,
quand l'annee derniere, pres de 10 millions de
personnes se sont trouvees au bond de la famine,
la secheresse a ete miss en cause. Or, cette annee,
alors que les recoltes depassent largement les
besoins de la population, il est bien possible que
quelque cinq millions de personnes vivant dans
les regions les plus arides du pays soient de nouveau
menacees par la famine.
Le Soudan fait pantie de ces quelques pays de
la zone sub-saharienne (6 sur 41) dont la production
agricole a suivi la croissance demographique au
cours des dix dernieres annees. Or, pour un pays

d'une superficie egale a cello de l'Europe de l'Ouest
-et avec de vastes ressources agricoles meme en
periods maigre- comment se fait-il qu'iI demeure
aussi vulnerable a la famine?
On trouvera pout-etre contains elements de reponses
dans une nouvelle etude sur ce pays effectuee
pour le compte d'Oxfam par M. Nick Carter. Dans
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